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PETRUS LABELLE 


“ile mile maintenant vous 
une scène vraiment pa- 
triarchale, dont M. Petrus Labelle 


a seen que A re fut 


de quelques an- 
nées la cinquantaine, I] avait Lais- 
cran pe 
ar rang rt 
anoins de ses 
tion d'un res iéorpils 


Cette avait duré, sans 
qu'il prit la peine de la soutenir 
par de nouveaux exploits, 


C'était un jour de l'an. Ses fils, 
arrivés à l'âge d'homme se trou- 
vaient de grand matin réunis à la 
maison paternelle. La  bénédic- 
tion traditionnelle une fois -de- 
mandée et donnée, le père leur dit: 
“Maintenant, mes enfants, je veux 
vous accorder à: chacun de vous 
une faveur, suivant mes. moyens 
bien entendu. Vous êtes du res- 
te, assez raisonnables pour ne rien 


NL Er Je + paie vous 
donner. 


“Toi, Jan-Baptn, que désires 
tu? 

ap? désire, papa, que vous me 
permeities de me marier, dans le | su 
courant de l'année? 

— Avec qui comptestu te ma- 
rier? 

w Avec Héioïise Leclerc, papa. 

— C'est uné jolie fille et une 
bonne enfant. Marie-toi et je serai 
content, 

— Et toi, Auguste? 

— Moi, je voudrais que vous me 
donneriez une entreprise, une é- 
glise où uno grande bâtisse à cons- 
truire à mon profit, 

— Tu est jeune, mon cher Au- 
guste, mais le coeur ne te manque 
pas, la capacité non plus, tu au- 
ras ton entreprise. 

— À ton tour Petrus. 

Petrus avait alors vingt ans. Il 
était d'une forte carrure, d’une a- 
gilité bien rare. Comme lutteur, 
il n'avait pas encore rencontré 
son égal. On disait de lui. “Il va 


relever le père.” Seule la renom- 


mée; de son père planait au-dessus 
de la sienne. Sans en être jaloux, 
il était toutefois fort intrigué de 
savoir, si, bien vrai, son père avait 
pu être aussi fort que lui. Aussi, 
en s’tendant dire, “A ton tour Pe- 
rus”’, il n’hésita‘pas. Se jetant 
aux genoux de son père, il lui dit: 
“Pardon papa! pardon d'avance 
pour ce que je vais vous deman; 
der? 

— Et qu'est-ce que ça peut donc 
être de si extraordinaire. 

Le coeur ému, la voix  altérée, 
Petrus reprit : 

“La seule faveur que je vous de- 
mande, et je vous 1na demande à 
genoux, c'est de vouloir bien colle- 
ter avec moi. 

Le bon père Labelle, en relevant 
Petrus et riant de bon coeur, lui 
dit: “Mais fues trop jeune mon 
cher Petrus; tu dois, du reste a- 
voir autre chose à me demander ?” 

— Pardon papa, je ne vous de- 
mande que cela. 

— Tu y tiens à tout prix? 

— J'y tiens, de préférenceà tou- 
te autre chose, 

— Alors, soit! ne sera pas dit 
que je t'aurai refusé, lorsque j'ai 
accordé à tes frères, suivant leurs 
désirs Je ne me suis pas colleté 
depuis vingt ans, mais je dois 


m'en rappeler encore asset, pour 


te donner l£ leçon que tu deman- 


 [Woubliais, mon cher Jo. Que vas- 


te me demander toi? ‘> SE 
— Après Pétrus, ma foil il ne . j 


me reste plus qu’à vous deman- x 
der le fouet, ce me semble. D 70 ques ann que je | 
connais les Pilules Rouges ; 


— Le fouet! eh bien! c’est bon, 


tu l'aurns,. mais J'Y ajouterai ‘le ‘ai émployées parcé 
die: tie 4 à Rob | RME Ron” 
et comptesbien que tu seras bien|  : j'étuus pes 


moins favorisé que ne l'a été ton 
frère Petrus. 
_- Je ne suis pas jaloux, papa. 


: 3 : ru à 
ET Pots - LR Eee 
% » ads “Er: < 4 33 . 
e ; ä 7 À ; * 
£ . F* 
Ë ‘à. 


fe vous remerrie prur le fouet et Le du 
sùrtout pour la mèche que vous y DRE 
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jour. ‘Rabasson était jeune, pres- 
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scène, en face du Terrible ss Fm # 


Savoyard, sa rare beauté physique, nŸ" Ù dt : %e ; 
la souplesse et la grâce de ses mou- a —————— ; — 
ae hrr compte de tout, en France; c'était |était parfaitement fait dans toutes | eût ainsi, jusqu'à huit et dix heu- 
un sentiment de pitié, presque de quelques j jours, quelques heures a- |les parties de son corps et naturel-| res de pose, ebaque jour; ik apprit 
commpestion. On le tsouvait si pe- vant l'Empire. Qn gapprocha de | lement, toutes les parties étaient den artists, un art qu'ils no an 
tit! et de fait, il paralsait pres- lui, pour l’examiner, le. palper, | parfait. Dès. lors, les artistes-s'en naissent guères, l'art de s'enrichir 
que grêle, en face du Terrible Sa! l’anelyser, et, obgervation faite, des emparèrent, et 
voyard, masse colossale de chairs experts constatègent que cet bom-, peindre, 
et de muscles dont il semblait que me tenait sa force en y de |gré, 
le voids seul eût dù suffire à le ter- 
rasser, 

La lutte s’engagea, sans l'intérêt 
du doute, de la part des specta- 
teurs, mais ils n’en restèrent pas |: 
longtemps là. Dès. la première 
passe, Rabasson fit preuve. qu'il é- 
tait maître-passé dans sont art. 

Le Savoyard, défendant sa 
gloire, à longs bras acquise, ne 
ménagena guère - son adversaire. 
Ereintements, saccades, torsions, il 
essaya de tout, mais sans succès, 
Rabassorÿ ne fléchissait, ni ne 
bougeait,èni ñe ployait, il suppor- 
tait l’assqut presque sans effort, se 
contentanit d'y résister. 

Bientôt le spectacle changea, et 
l'intérêt grandit autour des : lut- 
teurs. Après s'être laissé tâter, 
Rabason tâta à son tour. D’assail- 
li qu'il était, comme tout débutant | 
doit l'être, il se fit assaillant. Chà- | 
cue avait admiré sa force de résis 
tance et le reconnaissait digne de 
lutter contre le Terrible Savoyard. 
Lui, Rabasson, fort de cette épreu- 
ve, souriait à la foule, se rengor- 
geair presque, tant il était sûr de 

vaincre. Pratiquez l’économie. Conservez les aliments. Vous 

A la seconde passe, il n’hésita 0 | aurez plus de pain et du meilleur pain si 
pas à prendre le bras, et du pre: : | senbai É.. vous vous servez de ! 
mier effort, il enleva et renversa | : 777 on : 
le Terrible Savoyard. 

Les deux lutteurs s'étant retirés, 
le public les rappela—Rabasson re- 
paru: sæul eur la scène, Le Savo- 
yard, s’avouait vaincu. 

Tour-tour, l'illustre Arpin et 
l'Ours des Pyrénées luttèrent con- 
tre Rabason. Tous deux furent 
terrassés comme l'avait été le Ter- 
rible Savoyard. En sorte que, peu 
de jours après son entrée à Paris, 
Rabason était devenu une célé- 
brité ; i] avait le titre de champion 
des lutteurs de l’Europe. 
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rait l'accord immédiat, que de re- 
connaître et de sanetionner défini- 
tivement les spoliatione dont leur 
re pen casa 


ax situation du Gouvernement 
.belgè est des plus enrbarrasmtes, 
Ce n'est pas de gaîté de coeur qu’il 
abandonnera ses revendications, 
rnais il n'a pas été soutenu par les 
Alliés, . La Belgique a été la vie- 
time des ehimères wilsonniennes 
que les Etats-Unis se refusent à ra- 
tifier et la partie prépondérante de 
l'Angleterre dans la direction des 
affaires extérieures s'est ‘plutôt 
rangée du côté de la Hollande, 


En 1914, la Belgique n’à mis 
aucune condition à son entrée dans 
le conflit; elle à agi avec une loy- 
auté que d’aucuns qualifient .au- 
jourd'hui de candeur. Qui au- 
rait e'courage de lui reprocher sa 
droiture? . Que ne lui eût-on pas 
promis" alors si elle avait dit : “Je 
prends les armes contre l’Alle- 
magne qui menace le monde, mais 
il-me faut telles et telles garanties 
de sécurité pour l'avenir.” 

Maintenant que la tourmente 
est passée, l'Angleterre semble a- 
voir repris à l'égard de la Belgique 
sa politique de 1831; et voici 
qu'arrive d’outre-Manche une 
thèse pour le moins singulière, 
Dans un ouvrage qui fait du bruit, 
M. Keynes soutient qu'il fant re- 
viser le traité de Versailles et di- 
minuer, notamment, ce qui a été 
attribué à la Belgique. L'auteur 
ayant participé à la Conférence de 
la paix semble, pour un publie non 
averti, parler en connaissance de 
causæ ; il prétend que les domma- 
ges subis par la Belgique ont été 
exagérés; il ne tient aucun comp- 
te de ce que ce pays a été oceupé à 
peu près entièrement et que sa 
population a souffert dés prélève- 
ments financiers et des réquisitions 
de l'ennemi.. L'industrie, à l’ex- 
ception des houillères, a été rui- 
née. Sans doute la partie ravagée 
par la bataille n'est-elle pas aussi 
importante qu'en France; mais la 
dévastation pour n'être pas conti- 
nue sur son sol n'en est pas moins 
réelle et les phrases de M. Keynes 
n'y peuvent malheureusement rien 
changer. -- 

Ce sont des Commissions qui rè- 
glent l'importance des dommages ; 
pourquoi M. Keynes prétend-til 
substituer à leurs travaux son opi- 
nion personnelle qui n'est basée 
eur tien de sérieux? Comment lui 
est-il possible de dire, tout de go, 
que les revendications ne peuvent 
s justifier à plus de douse mil- 
liards et demi. Sans doute pour 


ogg : de 


cela coramence+-il per exclure les | nes 
dommages mobiliers, les 
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tions qi suivirent furent influen- 
<ées par cette déclaration aussi dé- 
sinvolte qu’intempestive. : Il faut 
dire “2 de" relatives 
à la livraison de l'ex 
de sérieux, mais cela n'empêche 
pas que la Belgique ne subisse de 
ce chef un affaiblissement considé- 
rable dans les discussions en cours. 

E “lâchant” la Belgique dans 
les questions du Limbourg et de 
l’Escaut, on lâche aussi la France, 
car on a prouvé à maintes reprises 
que cès questions sont d'ordre in- 
ternatiohal tout autant que belge. 
Sovhaitons qu'on n’ait jamais à le 
regretter et que l'Angleterre, mal- 
gré la mer qui la sépare de nous, 


ne s'aperçoive jamais qu'en  “lâ- 
chant”. ‘la dr: elle s'est 
“lâchée l'elle- 


Voilà ce qui a sr la position 
du Gouvernement belge extraordi- 
nairemnent difficile dans un débat 
où est engagée, non seulement la 
sécurité du pays, mais celle de 
l'Europe occidentale S'il avait 
été soutenu, s’il avait encore main- 
tenant l’asurance de n'être paf 
seul, abandonné à lui-même, peut- 
être estimerait-il qu'il n’est pas 
trop tardipour maintenir les reven- 
dications nationales et répondre 
aux légitimes espérances du pays. 

L'opposition qui grandit contre 
un accord dont la dignité du peu- 
ple belge se trouverait profondé- 
men: blessée, ouvrira-telle enfin 
des yeux qui sont restés obtiné- 
ment fermés jusqu'à ce jour? 
Nous n'osoris l’espérer, mais il est 
certain que l'opinion publique, en 
France, partagers les sentiments 
de douieur et d’humiliation qui a- 
gitent en ce moment la Belgique, 
non seulement parce que la Fran- 
ce est généreuse, mais aussi parce 
qu’elle sentira menacée dans sa sé- 
curité.--Maurice des Ombiaux. 
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